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SFHBSEF!MƫIPNNF!CMBOD 
 
Dƫftu!mf!tpjs/!Jm!qmfvu/!ʉ!Csvyfmmft!@!Opo-!ʤ!Ljotibtb/!Svcfo!fu!Nbuhilde ont invité Daniel et Corine à dîner. Ruben fait des affaires 

avec le gouvernement congolais. Daniel a un projet qui concerne le caoutchouc. Il espère que Ruben pourra le mettre en rapport 

avec le ministre compétent.  

 

Après Occident-!Gsʭeʭsjd!Evttfoof!sfwjfou!ʤ!mƫʭdsjuvsf!jnqjupzbcle de Rémi De Vos qui nous livre un huis clos tropical cauche-

mardesque sur fond de néo-colonialisme en pleine débandade. Derrière cette farce aux dialogues cinglants, il y a le désarroi de 

mƫipnnf!cmbod!gbdf!ʤ!dfuuf!Bgsjrvf!rvj!oƫb!qmvt!cftpjo!ef!mvj-!sfqsésentée ici par la sensualité électrique des deux jeunes do-

mestiques. 
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WBT/D. 

 

Éditions Actes Sud 2017. 
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RÉMI DE VOS 
 
AUTEUR 
 

JE NE CHERCHE PAS À FAIRE DE LA PROVOCA-

TION MAIS JE ME RENDS COMPTE QUE CELA DÉ-

RANGE PARFOIS. CEPENDANT POSER DES 

QUESTIONS QUI DÉRANHFOU! MƫPSESF! FU! MF!

SYSTÈME DE PENSÉE ÉTABLIS OƫFTU-CE PAS 

UNE DES FONCTIONS DU THÉÂTRE ? 

 

Rémi De Vos est un dramaturge français né en 1963 à Dunkerque. Il arrête ses études après son baccalauréat et 

exerce entre 1981 et 1993 divers petits métiers : ambulancier, gardien de nuit, ouvrier dans la métallurgie, déména-

geur... Cette expérience du monde du travail lui inspire à 30 ans sa première pièce Débrayage. Pièce pour laquelle il 

reçoit la Bourse Beaumarchais. En 1997, il participe à l'écriture de la pièce André le Magnifique. Le succès ne se 

fait pas attendre, le spectacle reçoit pas moins de cinq Molière : meilleur auteur, meilleur spectacle de création, 

meilleure pièce comique, la révélation masculine et la révélation féminine. 

Dès ses premiers textes, il analyse le « vivre ensemble obligé » dans la famille, au travail, où les sphères privées et 

sociales des rapports humains interfèrent. De sa plume naissent des drames, des conflits, des pertes, des exclu-

sions traitées par le détour du conjrvf-!ev!sjsf-!ef!mƫbctvsef/ Lƫivnpvs!ʭubou!qpvs!Sʭnj!Ef!Wpt!«!vof!gbʫpo!ef!of!

qbt!ʮusf!evqf!ef!mƫbctvsejuʭ!ef!mb!wjf!º/ 

Set!Ñvwsft-!traduites en une quinzaine de langues, ont été créées en France, en Espagne, en Grèce, en Italie, en 

Argentine, au Pʭspv-!fo!Vlsbjof-!bv!Dbobeb!fuƵ!fo!Belgique ! 

Rémi De Vos ne se soucie pas des modes. Son théâtre ne colle ni aux esthétiques ni aux idéologies dominantes. 

Dƫftu!un dialoguiste cruel et précis. Son écriture dissèque le pomjujrvf!bv!qsjtnf!ef!mƫjoujnf/!ʉ moins que ce ne soit 

le contraire ... Sa vision, sans complaisance, de la débandade occidentale, est compensée par une humanité pro-

gpoef-!dibsofmmf-!rvj!of!dpoebnof!bvdvo!qfstpoobhf/!Jm!ftu!bvkpvseƫivj!mƫvo!eft!qmvt!hsboet!bvufvst!ef!uiʭʦusf!

français vivants.  

 

 

 

 

 



4 
 

BIBLIOGRAPHIE 

 

Botala Mindele, Actes Sud, septembre 2017 

Toute ma vie j'ai fait des choses que je savais pas faire, 

Actes Sud, 2016  

Trois ruptures, Actes Sud, 2014  

Cassée, Actes Sud, 2012 

Sextett, Actes-Sud Papiers, 2008 

 

Beyrouth Hotel, Actes-Sud Papiers, 2006 

 

Ma petite jeune fille, Actes-Sud Papiers, 2004 

 

Alpenstock, suivi d'Occident, Actes-Sud Papiers, 2006 

 

Justin prend du spectrum-!ʒejujpot!ef!mƫBnboejfs-!3117 

 

 

 

 

Laisse-moi te dire une chose, Actes-Sud Papiers, 2005 

 

Pleine lune, suivi de Jusqu'à ce que la mort nous 

sépare, Actes-Sud Papiers, 2004 

 

Code Bar, Inédit, 2003 

 

Qu'est-ce vous faites, Éditions Crater, 2002 

 

La Camoufle, Éditions Crater, 2000 

 

Conviction intime, Éditions Crater, 1999 

 

Projection privée, Éditions Crater, 1998 

 

Le Brognet, Éditions Crater, 1997 

 

André le Magnifique, Éditions Archimbaud, 1996 

 

Débrayage, Édition Crater, 1995 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Philippe Jeusette et Valérie Bauchau, Occident mis en scène par Frédéric Dussenne / Rideau de Bruxelles 

 © Émilie Lauwers 

http://www.theatre-contemporain.net/textes/5878afce212de/
http://www.theatre-contemporain.net/textes/Toute-ma-vie-j-ai-fait-des-choses-que-je-savais-pas-faire-Remi-De-Vos/
http://www.theatre-contemporain.net/textes/Trois-ruptures-Remi-De-Vos/


5 
 

FRÉDÉRIC DUSSENNE  

METTEUR EN SCÈNE  

NFUUSF!FO!TDʑOF!MƫʒDRITURE DE RÉMI DE VOS, 

DƫFTU!EƫBCPSE!NFUUSF EN SON. DÉBUSQUER 

LES LAPSUS, QUIPROQUOS, DÉCALAGES, GLIS-

SEMENTS INSENSIBLES DE LA CONVERSATION 

ʉ!MƫJOTVMUF/!QSFOESF, COUPER LA PAROLE, 

CHAUFFER LE DÉBAT. ET FAIRE APPARAÎTRE EN 

CONTREPOINT, LE VIDE. 

 

EƫOCCIDENT À BOTALA MINDELE 
 
Bv!qsjoufnqt!3122-!Mƫbdufvs!fu!mƫʭdsju créait Occident ef!Sʭnj!Ef!Wpt/!Vo!dpvq!ef!dÑvs!qpvs!vof!ʭdsjuvsf!qvjttbouf!fu!tjohvmjʬsf-!
vof!mbohvf!eƫvof!qsʭdjtjpo!dijsvshjcale. Un (auto)portrait occidental sans concession, aussi. Vo!njspjs/!Opvt!oƫbwjpot!bvdvof!jeʭf 
alors des suites que pourrait avoir ce projet. Cent représentations plus tard, force est de constater que notre intuition était juste. 
Rémi De Vos est venu voir le spectacle à Bruxelles à plusieurs reprises. À mƫjttvf!eƫvof!sfqsʭtfoubujpo-!kf!mvj!bj!efnboeʭ!tvs!rvpj!jm!
usbwbjmmbju/!Jm!nƫb!eju!rvƫjm!ʭdsjwbju!vof!qjʬdf!tvs!mf!Dpohp/!Kf!mvj!bj!mbodʭ-!dpnnf!vof!cpvubef-!rvƫjm!oƫbmmbju!upvu!ef!nʮnf!qbt!
confier à une compagnie française une pièce sur notre ex-colonieƵ!Jm!nƫb!fowpzʭ!mf!ufyuf/!Fu!mʤ-!kƫbj!bssʮuʭ!ef!qmbjtboufs/!Kf!mvj!bj!
demandé avec insistance de nous en confier la création mondiale. Ce que, finalement, il a fait. Le texte a connu sept versions 
ejggʭsfouft/!Mf!npoubhf!ef!dfuuf!qspevdujpo!bncjujfvtf!gvu!mfou/!Bvkpvseƫivj!opvt!z!tpnnft ! 
 

Qmvt!eƫjogpsnbujpot!tvs!mb!Djf!Mƫbdufvs!fu!mƫʭdsju : acteur-ecrit.com 
 

17-18 : DIXIÈME ET DERNIÈRE SAISON DE FRÉDÉRIC DUSSENNE COMME ARTISTE ASSOCIÉ 
AU RIDEAU DE BRUXELLES 
 
Ejy!booʭft!eƫbwfouvsft!bsujtujrvft-!ef!dsʭbujpot!nbsrvbouft-!ef!qspqptjujpot!gpsuft!rvj!oƫbvspou!mbjttʭ!qfstpoof!joejggʭsfou !  
En voici la rétrospective : 
 
2008-2009 : HAMLET(S) de William Schakespear dans une 
traduction  de William Cliff avec Emmanuel Gaillard, Juan 
Martinez, Jean-François Massy, Julien Roy, Bernard Sens, 
Alexandre Tissot & Benoît Van Dorslaer. Reprise de NUIT 
AVEC OMBRES EN COULEURS (Création 2007, production 
Mƫbdufvs! fu! mƫʭdsju! fo! dpmmbcpsbujpo! bwfd! mf! Uiʭbusf! ef!
mƫBodsf). 
 
2009-2010 : AFFABULAZIONE de Pier Paolo Pasolini dans 
une traduction de Michèle Fabien et Titina Maselli avec 
Louise Manteau, Fabrice Rodriguez, Ariane Rousseau, 
Renaud Tefnin et Benoît Van Dorslaer. 
 
2010-2011 : BÊTE DE STYLE de Pier Paolo Pasolini dans 
vof! usbevdujpo! eƫBmcfsuf! Tqjofuuf! bwfd! Kvmjfo! Dpfof-!
Vanessa Compagnucci, Caroline Detez, Muriel Legrand, 
Josselin Moinet et Renaud Tefnin et OCCIDENT de Rémi De 
Vos avec Valérie Bauchau et Philippe Jeusette. 
 
2011-2012 : MF!CMBDL-!MƫBSBCMF!FT LA FEMME BLANCHE 
eƫbqsʬt!mƫÑvwsf!ef!Kfbo!Hfofu!bwfd!Hippolyte Bohouo, 
Roda Fawaz, Julie Leyder, Jonathan Robert et Benoît Van 
Dorslaer. 

 
2012-2013 ;!Sfqsjtf!eƫOCCIDENT et création de BURNING 
de Conrad Detrez avec Frederico Araujo, Andrés Cifuentes, 
Damien de Dobbeleer, Pierre Haezaert, Louise Manteau, 
Émilie Meinguet, Flavia Naves et Gawel Seigneuret. 
 
2013-2014 : COMME UN SECRET INAVOUÉ de Jean Louvet 
avec Véronique Dumont et Fabrice Rodriguez. 
 
2014-2015 : 2ème reprise dƫOCCIDENT. 

2015-2016 : DSFWFS!EƫBNPVS eƫByfm!Dpsojm!avec Salomé 
Crickx, Wjshjmf!NƫGpvjmpv, Evariste Ouili, Consolate Sipérius, 
Issaka Tapsoba, Jérémie Zagba et Nathan Damna, Trestin 
Darkwa, Mohamed Gadio, Frédéric Gisaro, Néhémie Lusa-
kumunu, Maxime Mutshipay. 
 
2016-2017 : Reprise de DSFWFS!EƫBNPVS. 
 
2017-2018 : BOTALA MINDELE de Rémi De Vos avec 
Priscilla Adade, Valérie Bauchau, Stéphane Bissot, Ansou 
Diedhiou, Philippe Jeusette, Benoît Van Dorslaer et Jéré-
mie Zagba.

 

http://www.rideaudebruxelles.be/les-artistes/7/581
http://www.rideaudebruxelles.be/les-artistes/7/581
http://www.rideaudebruxelles.be/les-artistes/7-biographies/550-virgile-mfouilou
http://www.rideaudebruxelles.be/les-artistes/7/587
http://www.rideaudebruxelles.be/les-artistes/7-biographies/549-consolate-siperius
http://www.rideaudebruxelles.be/les-artistes/7/586
http://www.rideaudebruxelles.be/les-artistes/7/590
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BOTALA MINDELE : TRANCHE DE VIE ?  
DOCUMENTAIRE SOCIO-POLITIQUE ? NONƵ!CAUCHEMAR HILARANT ! 

Dƫftu!mf soir. Ruben buufoe-!mƫÑjm rivé à la fenêtre. Il 
épie. Mathilde le regarde faire, un peu irritée. Il fait 
très noir dehors. On perçoit soudain la lumière des 
qibsft!eƫvof!hspttf!wpjuvsf/!Vo!qfuju air de polar 
lynchéen? Ruben et Mathilde ont invité Daniel et sa 
femme, Corine, à eʲofs/!Df!oƫftu!qbt!mb!qsfnjʬsf!gpjt/!
Ruben se demande comment Daniel fait pour être 
toujours si exact à ses rendez-vous. Il est persuadé 
rvƫjm!bssjwf!ʤ!mƫbwbodf!fu!tf!hbsf!opo loin de la maison, 
attendant le moment de faire son entrée. Comédie 
des apparences/!Pctfttjpo!ev!qbsbʲusf/!Dƫftu!qmvuʷu 
ev!dʷuʭ!ef!Gfzefbv!rvƫjm!gbvesbju!difsdifs/!Ef!tb!
cruauté. De la vacuité des vies bovshfpjtft! rvƫjm!
dépeint. Les nôtres. Daniel a un projet qui concerne le 
caoutchouc et qui implique les pouvoirs publics 
dpohpmbjt/!Jm!b!cftpjo!ef!mƫfousfnjtf!ef Ruben pour 
entrer en contact avec le ministre compétent. Godot 
ne viendra pas ce soir-là. Mais il a perdu tout son 
mystère... Comme dans la pièce de Beckett, la scène 
eƫfyqptjujpo! tf sʭqʭufsb! qsftrvƫʤ! mƫjefoujrvf! fo!
deuxième partie. Mais, ce soir-mʤ-!mƫipnnf!ef!qpvwpjs!
tƫftu!boopodʭ/!Jm!of!wjfou!qbt pour Daniel ; il vient pour 
Ruben. Pour lui signifier que mƫjnqpsubou! diboujfs!
qvcmjd! rvƫjm! ʭubju! tfotʭ! eʭdspdifs! bvqsʬt du 
gouvernement congolais a été accordé aux chinois. 
Tƫfotvju! vo! qjupzbcmf! bshvnfoubjsf! «! espjut de 
mƫipnnjtuf! º eƫvof! ufmmf! nbvwbjtf! gpj! rvƫjm! mbjttf!
évidemment le ministre africain de glace. Botala 
Mindele pourrait se traduire approximativement par :  
« Regarde mƫipnnf!cmbod ! ». Ruben regarde par la 
gfoʮusf-!nbjt!dƫftu!tpo!sfgmfu!rvƫjm voit. Botala Mindele 
oƫftu!qbt!vof!qjʬdf!tvs!mf!dpmpojbmjtnf- dƫftu!voe 
qjʬdf!pʺ!mƫipnnf!cmbod!« regbsef!mƫipnnf!cmbod!º- 
pris à son propre piège.  
 

MƫBUUSBDUJPO! GPSBJOF DITE PALAIS DES MI-
ROIRS EST UNE BARAQUF! EPOU! MƫJOUʒSJFVS!
CONTIENT UN LABYRINTHE CLOISONNÉ DE GLA-
CES LES UNES AVEC TAIN LES AUTRES TRANS-
PARENTES. APRÈS AVOIR PAYÉ ON ENTRE, IL 
TƫBHJU!EƫFO!TPSUJS/!DƫFTU!BMPST!RVƫPO!CVUF!
DÉSESPÉRÉMENT SUR SA PROPRE IMAGE.                 
Jean Genet 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

« La destruction du système public de santé, la 
diminution ef!mb!dpvwfsuvsf!wbddjobmf-!mƫbcboepo!des 
politiques de prévention et la dégradation de la 
situation sanitaire ont des effets tragiquement 
spectaculaires, comme le retour de la tuberculose et 
même du paludisme. Dans les écoles, les enseignants 
mesurent les ravages de la malnutrition au nombre 
eƫfogbout!rvj!tƫʭwbopvjttfou!fo!dmbttf/!Rvbou!bvy!
retraités, dont les pensions ont été maintes fois 
amputées, ils ne peuvent plus faire face aux besoins 
les plus élémentaires. »  Ces mots ne décrivent pas un 
qbzt!eƫBgsjrvf!opjsf/!Jmt!pou été prononcés récemment 
par un homme politique grec. Pris au piège de son 
dbvdifnbs! oʭpmjcʭsbm-! njt! ʤ! ov-! mƫipnnf blanc a 
perdu tout pouvoir de fascination. Suprême ironie, il 
se fait doubler, économiquement, par le dernier 
empire « communiste » de la planète. À quel 
renoncements masochistes faudra-t-jm! fodpsf! rvƫjm!
tƫbcbjttf! qpvs! tvswjwsf! ebot! mb jungle impitoyable 
rvƫjm!b!mvj-même créée et à laquelle il se livre pieds et 
poings liés, au mépris des valeurs qui ont pourtant 
fondé la civilisation dont il revendique encore 
pitoyablement la supériorité sur le reste du monde ? 
Mondialisation, obsession de la croissance, complexe 
de supériorité, traités internationaux dégradants des 
points de vue éthiques, écologiques et sociaux, 
usjcvobvy!eƫfydfqujpo défendant les forts contre les 
faibles.  Derrière cette farce macabre, le manque, le 
désarroi, la fascination de cet homme blanc qui se 
croyait sur le toit du monde pour cette Afrique - 
représentée ici par les deux domestiques noirs, 
Louise et Panthère, dont la sensualité électrique fait 
tourner la tête à toute la maison et qui représentent 
en outre la génération suivante - rvƫjm!oƫftu jamais 
parvenu à considérer comme un partenaire égal et qui, 
bvkpvseƫivj-!oƫb!qmvt!cftpjo!ef!mvj/ Une fois le ministre 
sorti, le vernis bourhfpjt!tƫfggsjuf/ Sexisme, mépris de 
classe, culpabilités enfouies, frustration sexuelle, 
oʭwsptf-!jnqvjttbodf-!upvu!fyqmptf!fo!gfv!eƫbsujgjdf 
final à la face du spectateur qui, hurlant de rire, se 
demande tƫjm!of!efwsbju!qbt!qmfvsfs/!Ftu-ce bien de lui 
rvƫon parle ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

               © Gilles-Ivan Frankignoul 
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ENTRETIEN AVEC FRÉDÉRIC DUSSENNE  

PROPOS RECUEILLIS PAR CEDRIC JULIENS DEBUT JUILLET 2017 

 

Cédric Juliens. - Le contexte de la pièce renvoie à notre passé colonial et à notre double histoire belgo-congolaise. C'est 

important pour toi cette fonction historique et politique du théâtre ?  

 

Frédéric Dussenne. - Mb!dpmpojtbujpo!gbju!qbsujf!ef!mƫijtupjsf!ef!mƫPddjefou!efqvjt!mb!Sfobjttbodf/!Flle est liée à un fantasme 

émancipateur messianique. LƫFvspqf!disʭujfoof!tf!epju!eƫʭdmbjsfs!mft!cbscbsft!fo!mfvs!bqqpsubou!mb!« bonne nouvelle ».  Ce 

dpodfqu!ftu!fousʭ!ebot!mƫjnbhjobjsf!fvspqʭfo!fu!tƫz!ftu!qspgpoeʭnfou!bodsʭ!bv!qpjou!ef!tvswjwsf!ʤ!mb!Sʭwpmution Française.  Les 

dpmpot!sʭqvcmjdbjot!ef!mb!njujkb!ʭubjfou!dpowbjodvt!eƫbqqpsufs!bvy!bmhʭsjfot!mb!djwjmjtbujpo!fu!mb!tdjfodf/!!Eft!qfotfvst!nbkeurs 

des lumières, comme Voltaire, nourrissaient leur conviction. La constitution des Etats-Vojt!eƫBnʭsjrvf!dontient un amendement 

rvj!qsʭdjtf!rvf!upvuf!ufssf!dporvjtf!qbs!vo!bnʭsjdbjo!efwjfou!ufssjupjsf!ef!mƫBnʭsjrvf/!Efssjʬsf!upvu!dfmb-!jm!z!b-!bwbou!upvu-!mƫjeʭf!

nettement plus prosaïque de conquérir de nouveaux territoires fu!eƫbddvnvmfs!eft!sjdifttft/!Mais ce cynisme se drape dans 

mƫjeʭpmphjf!ev!« progrès º/!Jm!bwbodf!nbtrvʭ/!Jm!fo!b!bcvtʭ!qmvt!eƫvo/!Mf!espjutefmƫipnnjtnf!b!sfnqmbdʭ!qfv!ʤ!qfv!mb!gpj!

disʭujfoof-!nbjt!mƫjeʭpmphjf!« progressiste » hante toujours, plus de cinquante ans après les indépendances, nos imaginaires 

occidentaux. Ce qui se passe en Israël relève de cette façon de voir et de penser. La politique interventionniste en Irak, en Lybie, 

fo!Tzsjf!bvttj/!Mft!eʭdmbsbujpot!tvddfttjwft!eft!qsʭtjefout!Tbslp{z!fu!Nbdspo!tvs!mƫBgsjrvf!!fo!tpou!ef!sʭdfoues et pathétiques 

jmmvtusbujpot/!MƫPddjefou!qfse!qsphsfttjwfnfou!tpo!qpvwpjs!eƫjofluence, notamment en Afrique. Mais, bien sûr, il refuse de 

mƫbenfuusf/!Mft!Dijopjt-!qbs!fyfnqmf-!of!dfttfou!eƫz!hbhofs!ev!ufssbjo/!!Tbot!epvuf, qbsdf!rvƫjmt!tƫfo!ujfoofou!tusictement à la 

dporvʮuf!ʭdpopnjrvf/!Jmt!oƫpou!bvdvof!sbjtpo!eƫ« emmerder » les africaiot!bwfd!mft!espjut!ef!mƫIomme. Leurs offres sont plus 

bwboubhfvtft!ʭdpopnjrvfnfou!fu!jmt!oƫpou!qbt!ef passif colonial derrière eux. Simple logique libérale, comme le dit Djabanza 

dans Botala Mindele. Mƫjotusvnfoubmjtbujpo!ef!dfu!« idéal º!espjutefmƫipnnjtuf!pddjefoubm!- jmmvtusʭ!bvkpvseƫivj!qbs!eft!gpsnvmft!

creuses telles que « nos valeurs », etc - constitue, pour le colonisé, un déni eƫijtupjsf!fu!ef!djwjmjtbujpo/!La blessure du déni est 

durable. Elle tbjhof!fodpsf!bvkpvseƫivj/!MƫPddjefou!b!nbojgftufnfou!vo!dpnqmfyf!ef!tvqʭsjpsjuʭƵ!Dƫftu!ʤ!dfuuf!oévrose que la 

qjʬdf!tƫbuubrvf/!Vof!oʭwsptf!rvj!opvt!fnqʮdif!ʤ!mb!gpjt!eƫbddfqufs!rvf!opvt!of!tpnnft!qmvt!df!rvf!opvt!ʭujpot-!fu!que nous 

mƫbwpot!ʭuʭ/!Dƫftu!wsbj-!ebot!mb!qjʬdf-!qpvs!mƫʭdpopnjf-!mb!qpmjujrvf!fu!mft!mjfot!bggfdujgt/!Hfofu!opvt!fokpjhobjt à tuer le « blanc » 

en nous. Dfuuf!ʭnbodjqbujpo!eʭdpmpojbmf!ef!mƫPddjefou!nf!tfncmf!vo!eft!fnjeux fondamentaux du présent. Une des conditions 

fttfoujfmmft!ef!mƫbwfojs/!Un des enjeux majeurs de Botala Mindele. Le déni ne peut générer que la violence. En tant que Belges, le 

Congo fait inextricablement partie de notre histoire. Qmvt!eƫvo!tjʬdmf!ef!dpibcjubujpo-!ʫb!dsfvtf!eft!djdbusjdft!jndélébiles. Les 

liens entre nos deux peuples sont intimes, familiaux. Mƫbnour et le respect ont un prix. Il faut le payer en renonçant à toute 

domination et en privilégiant une écoute plus attentive des alternatives possibles.  

 

C. J. - Maintenant que vous avez déjà répété quinze jours, qu'est-ce qui t'apparaît au plateau que tu n'avais pas forcément vu à 

la lecture ?  

 

F. D. - Mƫjodspzbcmf!efotjuʭ de la pièce. Son raffinement. Df!oƫftu!qbt!ufmmfnfou!ʭupoobnt ;!dƫftu!qpvs!ʫb!rvƫpo!sʭqʬufƵ!Mf!usbwbjm!

sur une ʭdsjuvsf!bwbou!mf!qmbufbv!tƫbqqbsente à une enquête minutieuse. Mƫfokfv!oƫftu!qbt!ef!gbjsf!Ñvwsf!tfvm!nbjt!ef!sfodpousfs!

mƫbvusf/!!Ebot!vo!npoef!obsdjttjrvf!kvtrvƫʤ!mƫiztuʭsjf-!dƫftu!vo!fyfsdjdf!tbmvubjsf!rvj!fyjhf!mf!eʭqbttfnfou!ef!tpj/!!Jm!joevit une 

pasu!eƫjowjtjcjmjuʭ!rvj!nf!dpowjfou!qbsgbjufnfou/!Mƫbvufvs!gbju!eƫbjmmfvst!vo!qfv!mb!nʮnf!diptf!fo!opvt!bcboepoobou!mf!ufyuf/!!

Eƫvof dfsubjof!gbʫpo-!jm!ejtqbsbʲu/!Dƫftu!mb!cfbvuʭ!ev!uiʭʦusf/!Uspjt!ufnqt!tƫz!dspjtfou ;!dfmvj!ef!mƫʭdsjuvsf-!dfmvj!ef!mƫacteur et celui 

du spectateur. Mb!uʦdif!fttfoujfmmf!ev!nfuufvs!fo!tdʬof!ftu!eƫpshbojtfs!df!dspjtfnfou-!df!ejbmphvf-!rvj!qfvu!qbttfs!qbs!mb!

confrontation et même le conflit.   

 

C. J. - Maintenant que tu es familier de la langue, du style, de la construction narrative de Rémi De Vos, qu'est-ce qui te frappe 

chez cet auteur ? À la lecture, par exemple, c'est une pièce franchement comique, d'un comique cruel certes, comment le 

traites-tu ?  

 

F. D. - Dƫftu!mf!ejbmphvf!rvj!ftu!jdj cinglant et donc « comique ». Cet art du dialogue est une des qualités stylistiques majeures 

ef!mƫʭdsjuvsf!de Rémi De Vos. Dƫftu!ufmmfnfou!fggjdbdf!rvƫjm!gbvu!tf!harder soigneusement du surjeu. Les enjeux de la pièce sont 

terrifiants. La débâcle est douloureuse. Tant du point de vue politique que du point de vue intime.  
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Qfstpoof!oƫfo!tpsu!joefnof/!!Mƫivnpvs!ftu!jdj!wsbjnent la politesse du désespoir. Kf!oƫbssʮuf!qbt!ef!sʭqʭufs!bvy!bdufvst!rvf!mf!

dialogue est le négatif de la pièce et que celle-ci ne livre son sens que par défaut, en donnant son poids au silence et à la 

présence des corps. Tout se joue dans le non verbal. La parole cbdif!bvusf!diptf!rvƫfmmf-même. Vof!diptf!rvƫpn ne peut 

formuler clairement. Mb!gjo!eƫvo!npoef-!mb!gjo!eƫvo!dpvqmf-!mb!gjo!eƫvo!ftqpjsƵ!Mb!qjʬdf!sftuf!nblgré tout très drôle, parce que le 

spectateur se trouve en position de maîtrise. Il détient, avant les personnages, la clé du pathétique de leur situation. Il peut 

donc en rire. Ça ne devrait pas les empêcher de compatir à leur désarroi. On est toujours sur le fil avec Rémi de Vos. Comme on 

mƫftu!bwfd!Npmjʬsf/ 

 

C. J. - Parlons de ta distribution : tu reprends le couple « d'Occident », auquel tu adjoins une équipe composite : comment 

diriges-tu ce petit monde ?  

 

F. D. - Botala Mindele tƫjotdsju!ebot!mf!qspmpohfnfou!ef!mƫbwfouvsf!eƫOccident. Rvboe!kƫbj!sfʫv!mb!qsfnjʬsf!wfstjpo!ev!texte, im!nƫb!

paru évident que Valérie Bauchau et Philippe Jeusette devaient jouer Mathilde et Ruben. Fo!pvusf-!kƫfo!bwbjt!fowjf!fu!fvy!bvttj/!!

La joie de travailler ensemble est un des ingrédients les plus secrets et les plus efficaces du travail théâtral. Quand je distribue 

vo!bdufvs!pv!vof!bdusjdf!ebot!vo!sʷmf-!dƫftu!qbsdf!rvf!kƫbj!mƫjouvjujpo!rvƫjm!pv!fmmf!b!rvfmrvf!diptf!ʤ!ejsf!ʤ!dfu endroit-là. Ça 

suppose forcément que je les connaisse un peu. Et aussi, bien sûr, que je fantasme. Il y a des choses que je ne dois plus dire à 

Valérie, Philippe et Benoît. Il y a une complicité profonde. Kƫbj!nʮnf!fowjf ef!ejsf!rvƫjm!z!b!ef!mƫbnpvs/!Kƫbj!sfodpousé Jérémie 

Zagba sur Dsfwfs!eƫbnpvs/!Kf!tvjt!jnqsfttjpooʭ!qbs!mb!nbuvsbujpo!ef!mƫipnnf!fu!ef!mƫbdufvs!rvƫjm!ftu!efqvjt!efvy!bot/!Le rôle 

ftu!qpvs!mvj-!bvkpvseƫivj. Kƫbwbjt!fowjf-!bvttj-!ef!qspgjufs!ef!tpo!ubmfou!eƫbvufvs!dpnqptjufvs/!Retrouver Stéphane Bissot avec qui 

kf!oƫbwbjt!qmvt!usbwbjmmʭ!efqvjt!tb!efvyjʬnf!booʭf!bv!Dpotfswbupjsf!ef!Csvyfmmft!fo!1995 est un véritable bonheur. Évidemment, 

opvt! bwpot! dibohʭ! mƫvo! fu! mƫbvusf- fait nos propres expériences. Mais nous ne nous sommes jamais perdus de vue 

artistiquement. Un jour, il y a plus de dix ans, Ansou Diedhiou a exprimé le désir de travailler avec moi. Mƫpddbtjpo!b!gbju ici le 

larron pour nous deux. Mʤ-!jm!oƫz!b!bvdvo!qbttʭ!ef!usbwbjm!fo!dpnnvo-!!nʮnf!tƫjm!b!wv!eft!tqfdubdmft!rvf!kƫbj gbju!fu!rvf!kf!mƫbj!wv!

jouer. Dƫftu!mb!nʮnf!diptf!qpvs!Qsjtdjmmb!Adade que je rencontre à mƫpddbtjpo!ef!dfuuf!dsʭbujpo/!Je trouve important que les 

ejtusjcvujpot!sʭvojttfou!eft!bdufvst!rvj!eʭwfmpqqfou!vo!usbwbjm!ef!gpoe!bwfd!npj!tvs!mb!evsʭf!fu!eƫbvusft!rui, avec leur regard 

neuf sur ce que nous faisons, nous permettent eƫjoufssphfs!opusf!qsbujrvf/!Dƫʭubju!eʭkʤ!npo!dredo au sein des Ateliers de 

mƫʒdibohf/!Kf!oƫbj!kbnbjt!sfopodʭ!bv!dpodfqu!ef!dpnqbhojf!rvf!kf!eʭgjojsbjt!fo!dft!ufsnft : réunir pour troubler.  

 

C. J. - Tu as choisi d'inclure dans ton projet une intervention en direct de la vidéo : peux-tu m'en dire plus ?  

 

F. D. - Botala Mindele peut se traduire approximativement par « regarde le blanc ». La mise en scène est une mise en 

perspective de ce regard. Qui écoute qui ? Qui épie qui @!Mb!wjeʭp!tƫftu!jnqptʭf!usʬt!wjuf!ʤ!npj!dpnnf!mb!qpttjcjmjuʭ!eƫvof!

dilatation du regard. Kƫbwbjt!gbju!vof!qsfnjʬsf!ufoubujwf!ef!dfuuf!obuvsf!ebot!Dpncbu!bwfd!mƫpncsf-!eƫbqsʬt!Ifosz!Cbvdibv/!Le 

spectacle se structurait un peu comme une séance de psychanalyse. La vidéo suivait toujours le personnage qui écoute, jamais 

celui qui parle. Fmmf!bwbju!qpvs!gpodujpo!ef!dbqufs!mƫjnqbdu!ef!mb!qbspmf!tvs!mf!wjtbhf/!!Kf!wpvmbjt!eʭwfmpqqfs!dfuuf!jeʭf!tvs!Botala 

Mindele fo!mƫbqqmjrvbou!ʤ!mb!dpowfstbujpo/!!Kƫfo!bj!qbsmʭ!bwfd!Nbyjnf!Jennes et Dimitri Petrovic epou!kƫbj!eʭdpvwfsu!mf!usbwbjm!

grâce à Lara Ceulemans. Kƫbj!wv!notamment mf!sʭtvmubu!eƫvo!qspkfu!bttf{!sfnbsrvbcmf!rvƫjmt!pou!eʭwfmpqqʭ!fotfncmf!bwfd!mft!

habitants de la Cité Modèle de Laeken et leur travail sur La beauté du désastre. Le travail que je fais est centré sur les acteurs. 

Upvu!upvsof!bvupvs!eƫfvy/!Cela induit une indispensable modestie de tous les autres concepteurs. Kƫbj eu peur, que ma 

proposition ne les frustre un peuƵ!Mais jmt!bwbjfou!mf!eʭtjs!eƫfttbzfs!bvusf!diptf/!Dimitri vient du documentaire, ce qui, dans le 

cas présent, est particulièrement précieux.  

 

C. J. Ƨ Le projet scénographique alimente aussi un regard particulierƵ 

 

F. D. - Nous sommes partis, Vincent Bresmal fu!npj-!ef!mƫjeʭf!eƫvof!nbjtpo!ef!wfssf!epou!mft!ibcjubout!tfsbjfou!wvt!ef!qbsupvu/!!

Jm!tƫbhjttbju!bv!gpoe!eƫpsdiftusfs!mf!wjpm!eƫvof!joujnjuʭ/!Qfv!ʤ!qfv!tƫftu!imposée mƫjeʭf!rvf!dfuuf!qénétration, serait progressive.  

Je dirais que nous nous sommes employés à faire tomber les murs. Mƫbvusf!jeʭf!ʭubju!rvf!mƫpo!tpju!wsbjnfou!bv!uiʭʦusf/!Il est 

évident que le texte propose une variation sur le salon bourgeois. Mais nous avons cherché à en exacerber la fonction de 

représentation. Le théâtre est un sjuvfm!rvj!fowpjf!ʤ!mb!cpvshfpjtjf!vof!jnbhf!eƫfmmf-même. La dimension critique est 

essentielle si on veut ouvrir la représentation à tous les publics. Je vais retravailler pour la seconde fois avec Romain Delhoux 

aux costumes. Il b!dfuuf!qbsujdvmbsjuʭ!eƫbwpjs!vof!usjqmf!gpsnbujpo!eƫbdufvs- de styliste et de plasticien. Dƫftu!qsʭdjfvy/!! 

 

Kƫbj!iʦuf!ef!dpogspoufs!opusf!usbwbjm!bvy!qvcmjdt!dpokpjout!fu!ejggʭsfodjʭt!ev!Qpdif!fu!ev!Sjefbv!fo!tfqufncsf/!!Iʦuf!ef!qsfodre 

ensuite la route pour Louvain-la-Neuve, Fribourg, Liège, LyonƵ!Dƫftu!vo!qspkfu!rvf!Sʭnj!fu!npj!bwpot!nbuvsʭ!fu!buufoev!

longtemps ! 
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EXTRAITS 
 
 
 

CORINE, À MATHILDE ET RUBEN 

VOUS, VOUS ÊTES LÀ DEPUIS LONGTEMPS, PLUS RIEN NE 

DOIT VOUS ÉTONNER. AVEC LE TEMPS, VOUS ÊTES DEVENUS 

VO!QFV!BGSJDBJOTƵ! 

  

MATHILDE 

PVJ-!DƫFTU!WSBJ/!OPVS SOMMES DES AFRICAINS. OUI.  

  

RUBEN 

DƫFTU!USʑT!KVTUF-!DPRINNE. TRÈS TRÈS JUSTE. POUR MOI, IL 

TƫBHJU!NʓNF!EƫVO!SFUPVS!BVY!TOURCES.  

  

MATHILDE 

PI!OPO-!SVCFO-!TƫJM!TE PLAÎUƵ!QBT!DFUUF!IJTUPJSE.  

  

RUBEN 

JE SUIS SÛR QUE CORINNE SERA INTÉRESSÉF/!OƫFTU-CE PAS, 

CORINNE ?  

  

CORINE 

BIEN SÛR. TOUT CE QUI TOUCHE À DF!QBZT!NƫJOUʒRESSE.  

  

RUBEN, À DANIEL ET CORINNE 

DPOHP/!RVƫʒVOQUE CE MOT POUR VOUS ? 

 

CORINE  

MƫBGSJRVF!Ƶ!MF!WPZBHFƵ!MƫBWFOUVSF!Ƶ/ 

 

 

 

 
CORINE, À MATHILDE 

 

VOUS VOUS ETES TAPE LE GARDIEN ? MATHILDE SOURIT. EƫBDDPSE/!EBOJFM!CBJSE LA BONNE, VOUS BAISEZ LE 

GARDIEN, LE GARDIEN CBJTF!MB!CPOOF/!DƫFTT TOUT ? JE SUIS LA SEULE A OF!QBT!QFOTFS!B!NƫFOWPZFS!FO!MƫBJS ?  

 

 

 

 

                                  © Gilles-Ivan Frankignoul 
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DISTRIBUTION 
 

 

PRISCILIA ADADE 

(LOUISE) 

Née à Bruxelles, Priscilla Adade est 

partie étudier le droit en Angleterre et 

aux Etats-Unis avant de retourner à sa 

passion du théâtre. Lauréate du Prix 

Olga Horstig et du Prix Lesley Chatter-

ley en 2010 au Cours Florent à Paris, 

elle intègre ensuite la prestigieuse 

LAMDA à Londres. Elle a commencé 

sa carrière professionnelle pendant 

ses études à Londres, avec des rôles 

dans des comédies françaises : Mince 

Alors ! de Charlotte de Turckheim, Un 

Plan Parfait de Pascal Chaumeil et 

Supercondriaque de Dany Boon. Son 

diplôme de la LAMDA en poche, elle 

décide de rester vivre à Londres et de 

développer sa carrière en Angleterre : 

courts-métrages, Royal Shakespeare 

Company avec Paterson Joseph, série 

sur la BBC  Casualty. Priscilla rejoint 

la troupe du metteur en scène Sud- 

Africain, Brett Bailey de 2013 à 2015 

et jouera dans sa pièce/tableau vivant 

Exhibit B. Dƫftu!Bmfyboesb!Mfdmʬsf!rvj!

lui offre son premier rôle important au 

cinéma dans son film Le Grand Parta-

ge aux côtés de Didier Bourdon, Kari-

ne Viard, Michel Vuillermoz et Josiane 

Balasko. Après treize booʭft! eƫfyjm-!

Priscilla rentre enfin en Belgique avec 

Botala Mindele qui marque le début de 

sa carrière belge. 

 

 

 

VALÉRIE BAUCHAU 

(MATHILDE) 

 
Bqsʬt!vof!mjdfodf!fo!Ijtupjsf!ʤ!mƫVLB 

rvƫfmmf!ufsnjof en 1990, Valérie Bauchau 

entame le Dpotfswbupjsf! eƫBsu!drama-

tique dans la classe de Pierre Laroche à 

Bruxelles. Depuis sa sortie en 1993, elle 

a travaillé pour le théâtre belge mais 

aussi suisse et français notamment, à 

La Comédie Française. En 2014, elle 

crée Les Filles aux mains jaunes de 

Michel Bellier avec la compagnie 

française Dynamo théâtre. La création a  

lieu à Marseille et se prolonge à 

Bruxelles au théâtre Le Public. Sa 

collaboration avec Frédéric Dussenne 

débute au Rideau en 1995 avec le 

spectacle Quai Ouest. Le couple 

Valérie Bauchau et Philippe Jeusette a 

été réuni par Frédéric Dussenne quatre 

fois sur le plateau avant Botala 

Mindele dans Combat de nègre et de 

chien au Jean Vilar, Lucrèce Borgia au 

Manège, Feu la mère de madame et 

Feu la Belgique de Monsieur au Parc et 

enfin dans Occident au Rideau. En 

2015, elle incarne Clairette dans Loin de 

Linden, un texte de Veronika Mabardi 

aux côtés de Véronique Dumont. En 

2016, elle se voit décerner le Prix de la 

Meilleure comédienne. Au cinéma, elle 

jouʬhsf!mƫʭrvjqf!ef!Demain on déménage  

de Chantal Ackerman et de Miss 

Mouche de Bernard Hallut.  

 

 

STÉPHANE BISSOT 

(CORINE) 

 
Héroïne du premier succès télévisuel bel-

ge Melting-Pot café, Stéphane Bissot est 

une actrice atypique, qui se métamor-

phose avec une facilité déconcertante, 

qbttbou!bjtʭnfou!eƫvo!vojwfst!ʤ!mƫbvusf/!

Elle est allée par trois fois sur la Croisette, 

avec des films forts : Mƫfogbou des frères 

Dardenne, À perdre la raison de Joachim 

Lafosse et Alleluia de Fabrice Du Welz. 

Présente cette année dans divers long-

métrages: Maman a tort de Marc Fitoussi, 

Grand Froid de Gérard Pautonnier, Marie 

Francine de Valérie Lemercier, Un profil 

pour deux de Stéphane Robbelin. On la 

verra bientôt dans le film Mrs Mills de 

Sophie Marceau. Issue des Conser-

vatoires de Bruxelles et Liège, au théâtre, 

elle a participé à l'aventure des Baladins 

du Miroir. On a pu la voir dans divers 

spectacles ef!MƫJnfini théâtre, notamment 

Le jeu de l'amour et du hasard de Mari-

vaux. Elle joue également dans Le collier 

d'Hélène mis en scène par Guy Theu-

nissen. Elle crée en 2017 Après nous les 

mouches au Petit Varia. Elle est une des 

membres, avec Sophie Debeer et Bo 

Waterschoot, du jeune groupe « Simone ». 

Botala Mindele de Rémi De Vos lui permet 

de retrouver son professeur Frédéric 

Dussenne. 

 


